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ABSTRACT 

The present research is to study local perceptions of the impacts of hydro-climatic risks on the socio-economic 

activities of the populations of the lower Ouémé Valley (BVO) in West Africa. 

To achieve this, the methodological approach applied, namely: documentary research, field surveys, data 

processing and analysis of results. In addition to data from surveys on the endogenous perceptions of 

populations on hydro-climatic risks, socio-anthropological surveys are carried out in the BVO and relate to a 

sample drawn by sampling at the household level. 

These results show that rain floods cause damage to agriculture for 61% of respondents, while drought only 

affects 39% of those surveyed. 59% of those questioned about the floods affect trade while for 41% the drought 

causes nuisances to this sector of activity. Regarding land transport, 59% of those questioned perceive that river 

floods are a nuisance while 41% of people think the opposite. 

Agriculture and river transport are the sectors most exposed to rain flooding for 73% and 77% of the 

respondents respectively. 

Keywords: Lower Ouémé Valley, perception, hydro-climatic risk 

RESUME 

La présente recherche est d’étudier les perceptions locales aux impacts des risques hydro-climatiques sur les 

activités socio-économiques des populations de la basse vallée de l’Ouémé (BVO) en Afrique de l’ouest. 

Pour y parvenir, l’approche méthodologique appliquée à savoir : la recherche documentaire, les enquêtes de 

terrain, le traitement des données et l’analyse des résultats. Outrelesdonnéesd’enquêtes 

surlesperceptionsendogènesdes populations sur les risques hydro-climatiques, des enquêtes socio-

anthropologiques ont lieu dans la BVO et portent sur un échantillon constitué par sondage au niveau des 

ménages.  

Il ressort de ces résultats que les inondations pluviales entrainent des nuisances sur l’agriculture pour 61 % des 

enquêtés alors que la sécheresse n’y intervient que pour 39 % des personnes enquêtés. 59 % des personnes 

interrogées les inondations affectent le commerce alors que pour 41 % la sécheresse cause des nuisances à ce 

secteur d’activité. Concernant le transport terrestre, 59 % des personnes interrogées perçoivent que les 

inondations fluviales ont des nuisances alors que 41 % des personnes pensent le contraire. 
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L’agriculture et le transport fluvial sont les secteurs les plus exposés à l’inondation pluviale respectivement pour 

73 % et 77 % des personnes interrogées. Mots clés : Basse Vallée de l’Ouémé, perception, risque hydro-

climatique, BVO. 

 

INTRODUCTION 

Au Bénin, Les populations majoritairement rurales sont particulièrement vulnérables aux risques liés à la 

variabilité climatique dans la mesure où celle-ci conditionne les ressources alimentaires, hydriques et financières 

avec des retombées directes et indirectes sur la santé publique (Ogouwalé, 2010). 

La basse vallée de l’Ouémé est aussi confrontée à des problèmes de déforestation, de dégradation des terres et 

de vulnérabilité des écosystèmes. Elle a subi au cours de ces dernières années des conditions difficiles relatives 

à l’environnement et à l’agriculture. Bien qu’étant une zone de production agricole (vivrière et de rente) la basse 

vallée de l’Ouémé est sujette à de nombreux risques liés aux variations hydro-climatiques (Donou, 2007). Il en 

va donc que le potentiel de croissance de l’économie du milieu en particulier et du Bénin en général, se trouve 

menacé car l’économie nationale dépend dans une large mesure du secteur agricole qui est très tributaire de la 

pluviométrie (Boko, 1992). 

Pour faire face à ces affres climatiques, les populations développent des modèles de résilience. Cette situation 

suscite beaucoup la curiosité scientifique et de manière efficiente, se propose de mettre en place des stratégies 

d’atténuation et d’adaptation pour les risques hydro-climatiques afin d’améliorer les conditions de vie des 

producteurs La basse vallée de l’Ouémé elle est localisée dans le Bénin méridional, entre 6°23’30’’ et 6°55’45’’ 

de latitude nord et entre 2°22’15’’ et 2°33’45’’ de longitude est (INSAE 2013).  

 
Fig. 1. Localisation de la basse vallée de l’Ouémé 
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DONNEES ET METHODE  

Les données qualitatives d’investigations socio-anthropologiques qui ont permis d’appréhender les perceptions 

des populations sur les risques hydro-climatiques, les informations socio-économiques ont permis 

d’appréhender les perceptions paysannes sur les manifestations des risques hydro-climatiques. Elles ont 

également permis de cerner les stratégies d’adaptation développées face aux effets négatifs des risques hydro-

climatiques dans la basse vallée de l’Ouémé et enfin les données démographiques ont été collectées à l’Institut 

National de la Statistique et de l’Analyse Economique (INSAE). Grâce à ces données, la dynamique de la 

population et des ménages agricoles ont été étudiée sur la période 1979 à 2013. 

MÉTHODE D’ANALYSE DE LA PERCEPTION 

Selon Van Den Ban et al (1991), nous ne percevons pas tout ce qui se passe autour de nous. Nous faisons une 

sélection en fonction de notre concentration sélective. Ce qui a été sélectionné est directement ordonné et 

activement modifié au cours de la perception. Ceci fait naître une différence évidente entre l’environnement 

physique et l’environnement subjectif, tel que nous l’avons perçu c'est-à-dire l’environnement psychique.  

Le mode de transformation et d’enregistrement des stimuli perçus est, d’une part fonction des facteurs 

structurels relatifs à la constitution psychologique des organes et leur conduite, et d’autre part, fonction des 

facteurs fonctionnels relatifs à la situation psychique du percepteur. 

En effet, à tout moment, nos sens reçoivent une multitude de stimuli de l'environnement autour de nous. Mais 

malgré sa capacité à traiter une importante quantité d'information, notre système nerveux ne peut pas être 

conscient de tous les stimuli à la fois. Nous faisons une sélection en fonction de notre concentration sélective. 

Ce qui a été sélectionné est directement ordonné et activement modifié au cours de la perception (van den Ban et 

al, 1994). Ceci fait naître une différence évidente entre l'environnement physique et l'environnement subjectif, 

tel que nous l'avons perçu c'est-à-dire l'environnement psychique. Tout comportement individuel dans n'importe 

quelle situation repose non pas sur une réalité, mais sur la réalité telle que perçue et comprise par cet individu.  

 

RESULTATS ET DISCUSSION  

Perceptions locales des impacts des risques hydro-climatiques sur les principales 

activités socioéconomiques   

L’impact des risques hydro-climatiques paraît très connu dans la basse vallée de l’Ouémé. La vulnérabilité des 

activités socioéconomiques et des populations locales aux risques hydro-climatiques demeure une grande 

préoccupation au point de motiver des recherches. Pour les populations des différentes communes de la basse 

vallée de l’Ouémé, les manifestions du climat ne sont plus comme par le passé. L’impact des risques hydro-

climatiques sont devenus plus perceptibles avec les inondations et le débordement des eaux de plus en plus 

nuisible pour les activités et insupportables. Les perceptions locales des risques hydro-climatiques varient d’une 

commune à une autre dans le secteur d’étude.  

Perceptions des acteurs locaux à l’Aguégués 

Les perceptions locales de la population des Aguégués des impacts des risques hydro-climatiques sur les 

activités socioéconomiques sont décrites par la figure 2. 
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Fig.2. Perceptions des acteurs locaux à l’Aguégués 

Source des données: Résultats des travaux de terrain, octobre 2019 

Dans la Commune des Aguégués, les inondations pluviales entrainent des nuisances sur l’agriculture pour 61 % 

des enquêtés alors que la sécheresse n’y intervient que pour 39 %. Pour 76 % des personnes enquêtées, les 

inondations fluviales causent assez de nuisances à la pêche tandis que pour 24 % de ces derniers c’est la 

sécheresse qui a plus d’impacts. 

Contrairement à la pêche, 65 % des enquêtés pensent que la sécheresse cause plus de nuisance à l’aquaculture 

alors que pour 35 % c’est l’inondation fluviale. En effet, cela dépend de la durée et de l’intensité des deux 

risques. La population assimile ici l’inondation à la crue.  

Pour ce qui concerne la pêche, en temps de crue, les activités tournent au ralenti. En haute eau, les pêcheurs ont 

du mal à monter les eaux. Aussi, les poissons se font rare à la surface des eaux rendant difficile leur capture. Les 

inondations fluviales induites par les eaux de crue sontperçue comme des moments rudes pour les acteurs dans 

la Commune des Aguégués. La pêche attire plus d’actifs dans la Commune des Aguégués par rapport aux autres 

communes du secteur d’étude. En réalité, les sécheresses intenses et longues assèchent les trous à poisson et 

rendent difficile cette forme d’aquaculture. Pour l’élevage, 65 % des enquêtés pensent que les inondations 

fluviales ont plus de nuisance contre 35 % pour les la sécheresse. Le transport est aussi un secteur d’activité qui 

subit les revêts des risques hydro-climatiques. Il existe deux types de transport dans le secteur d’étude. Il s’agit 

du transport terrestre et du transport fluvial. Concernant le transport terrestre, les avis sont partagés avec 55 % 

des enquêtés qui pensent les inondations fluviales ont plus de nuisance contre 45 % qui pensent que c’est la 

sécheresse. Pour le transport fluvial, les inondations fluviales causent plus de nuisances pour 85 % des enquêtés 

contre seulement 15 % par la sécheresse. On note que la population éprouve plus de difficultés à se déplacer sur 

l’eau en temps de crue. C’est dans cette période que prolifère la jacinthe d’eau, une plante aquatique qui obstrue 

les voies de navigation. Le point de vue local de la population des impacts des risques sur le commerce fait état 

de ce que les inondations ont plus de nuisances sur ce secteur d’activité pour 69 % des enquêtés contre 31 % 

pour la sécheresse.   
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Perceptions des acteurs locaux à Adjohoun 

Dans la Commune de Adjohoun, les perceptions locales de la population des impacts des risques hydro-

climatiques sur les activités socioéconomiques ont été présentées par la figure 3. 

 

Fig.3. Perceptions des acteurslocaux à Adjohoun 

Source des données :Résultats des Travaux de terrain, octobre 2019 
 

Les inondations fluviales viennent en tête des nuisances des risques hydro-climatiques sur les activités 

socioéconomiques selon les perceptions locales. Le transport fluvial est le secteur le plus touché par les 

inondations pour 85 % des acteurs. Pour seulement 15 % des personnes interrogées la sécheresse a d’impact sur 

le transport fluvial. La pêche est le deuxième secteur d’activité qui est plus vulnérable aux inondations pluviales 

pour 76 % des personnes interrogées contre 24 % qui pensent que la sécheresse induit des nuisances sur la 

pêche. Elle est suivie de l’élevage qui vient en troisième position des secteurs d’activités économiques qui sont 

plus vulnérable aux inondations fluviales.  Pour 65 % des personnes interrogées, les inondations pluviales ont 

des nuisances sur l’élevage et pour 35 % c’est la sécheresse qui a pour plus d’impact. La sécheresse est un 

risque qui impacte l’aquaculture selon 65 % des personnes interrogées. Trente-cinq pourcent (35 %) des 

personnes pensent que les inondations ont des nuisances sur ce secteur d’activité. Concernant l’agriculture, 61 % 

des personnes interrogées informent qu’elle est plus vulnérable aux inondations pluviales. Mais pour 39 % des 

acteurs locaux rencontrés, la sécheresse cause plus de nuisance à l’agriculture. Le transport terrestre et le 

commerce sont plus exposés aux inondations pluviales pour 55 % des acteurs rencontrés contre 45 % qui 

pensent que c’est la sécheresse.  

La population locale interrogée souligne qu’il y a environ 30 à 40 ans d’année, saison pluvieuse, il était si rare 

de passer 2 à 3 jours sans pluie. Mais en ces dernières années, on assiste au démarrage tardif des pluies, aux 

arrêts de pluie dans les mois réputés plus pluvieux comme le mois de juin.  

Perceptions des acteurs locaux à Dangbo 

Les populations locales dépendent de l’environnement et des manifestations du climat pour leurs activités 

économiques dont elles obtiennent des ressources nécessaires pour leur survie. En effet, les conditions hydro-

climatiques déterminent les rendements des différentes activités dont elles dépendent.  

Les perceptions locales des personnes interrogées des impacts hydro-climatiques à Dangbovarient diversement 

en fonction des activités socioéconomiques (figure 4).  

39%

24%

65%

35%

45%

15%

45%

61%

76%

35%

65%

55%

85%

55%

0% 20% 40% 60% 80% 100% 120%

Agriculture

Pêche

Aquaculture 

Elevage

Transport terrestre

Transport fluvial

Commerce

Perceptions locales des impacts des risques hydroclimatiques (%)

A
ct

iv
it

és
 s

o
ci

o
éc

o
n
o

m
iq

u
es

Sécheresse Inondation pluviale



 

www.iejrd.com 6 

 

International Engineering Journal For Research & Development 
Vol.5              

Issue 9 
 

 
Fig.4. Perceptions des acteurslocaux à Dangbo 

Source des données :Résultats des travaux de terrain, octobre 2019 

 

L’agriculture et le transport fluvial sont les secteurs les plus exposés à l’inondation pluviale respectivement pour 

73 % et 77 % des personnes interrogées. Pour 23 % et 27 % des personnes interrogées, la sécheresse a des 

nuisances respectivement sur le transport fluvial et sur l’agriculture. Selon 59 % des personnes interrogées les 

inondations affectent le commerce alors que pour 41 % la sécheresse cause des nuisances à ce secteur d’activité. 

Concernant le transport terrestre, 59 % des personnes interrogées perçoivent que les inondations pluviales ont 

des nuisances alors que 41 % des personnes pensent le contraire. Ces derniers pensent que la sécheresse cause 

plutôt des nuisances à ce secteur. Soixante-onze pourcent (71 %) des acteurs locaux renseignent que les 

inondations pluviales touchent le secteur de l’élevage et 29 % pensent que ce secteur est plus vulnérable à la 

sécheresse. L’aquaculture est un secteur d’activité touché par la sécheresse selon 66 % des acteurs locaux 

interrogés. Pour 34 % de ces acteurs, l’inondation pluviale est le risque hydro-climatique qui affecte 

l’aquaculture. De l’aquaculture à la pêche, les perceptions locales des acteurs sont opposées. Soixante-six 

pourcent (66 %) des personnes interrogées pensent que l’inondation pluviale affecte négativement la pêche. 

Pour 34 % des acteurs la sécheresse cause des nuisances à la pêche. La perte des cultures dans les champs est 

annoncée entre autres par les acteurs locaux comme une conséquence de longue sécheresse et des inondations 

pluviales. Pour les producteurs, les inondations pluviales des cultures sont souvent imprévisibles et causent 

assez de nuisances au bon fonctionnement des activités économiques.  

Perceptions des acteurs locaux à Bonou 

Dans la Commune de Bonou, à l’instar des autres communes du secteur d’étude, les perceptions locales des 

impacts des risques hydro-climatiques sur les activités socioéconomiques varient diversement en fonction du 

secteur d’activité.  

La diversité des perceptions s’identifie aux catégories d’activités économiques. 
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Fig.5. Perceptions des acteurslocaux à Bonou 

Source des données :Résultats des Travaux de terrain, octobre 2019 

 

De l’analyse de la figure 5, il ressort que le transport fluvial reste le secteur le plus affecté par les inondations 

pluviales selon 83 % des acteurs locaux interrogés alors que pour 17 % pense que c’est la sécheresse.  

Le commerce est un secteur d’activité transversale dépendant des produits agricoles, des produits halieutiques et 

aquacoles, et des produits d’élevage. Ce secteur est touché par les inondations fluviales selon 58 % des 

personnes interrogées. Pour 42 % de ces derniers, la sécheresse est le risque hydro-climatique qui affecte ce 

secteur. Le transport terrestre est aussi un secteur d’activité touché par les risques hydro-climatique. Selon 62 % 

des personnes interrogées, les inondations fluviales ont des impacts sur le transport terrestre alors que 38 % 

pensent que ces impacts sont issus de la sécheresse. L’élevage est un secteur d’activité affecté par les 

inondations pluviales pour 73 % des personnes interrogées. Vingt-sept pourcent (27 %) de ces derniers évoquent 

que ce secteur est plus vulnérable à la sécheresse. La sécheresse est également le risque hydro-climatique qui 

affecte les activités aquacoles selon 64 % des acteurs interrogés contrairement à 36 % qui pensent que ce secteur 

est plus vulnérable aux inondations fluviales. Les inondations fluviales ont des nuisances les activités agricoles 

selon 59 % des acteurs interrogés.  

En revanche, 41 % des personnes interrogées informent que la sécheresse affecte le plus l’agriculture. Les 

perceptions des populations locales des risques hydro-climatiques sont basées sur leurs attentes pour une bonne 

campagne agricole. Quand ces attentes visées ne sont pas satisfaites, les risques hydro-climatiques vécus 

influencent leurs perceptions. Ces perceptions des risques hydro-climatiques vécus sont unanimement visées par 

la population locale. Ces perceptions communes ou collectives sont spécifiques à chaque commune de la basse 

vallée de l’Ouémé. Cependant, les producteurs dont les exploitations sont en aval des pentes accentuent leurs 

perceptions des risques hydro-climatiques vécus.  

CONCLUSION 

La basse vallée de l’Ouémé se distinguede façon récurrente par les problèmes les inondations.  Ces 

inondationsont été générées par des pluies intenses et les inondations pluviales liées au débordement des eaux 

du fleuve Ouémé.  A l’instar de ces deux paysans, ces inondations constituent le risque hydro-climatique le plus 

dangereux dans la base vallée de l’Ouémé. Ces populations pensent que l’inondation pluviale affecte 
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négativement la pêche tandis que la sécheresse cause des nuisances à la pêche. La perte des cultures dans les 

champs est annoncée entre autres par les acteurs locaux comme une conséquence de longue sécheresse et des 

inondations pluviales. Pour les producteurs, les inondations pluviales des cultures sont souvent imprévisibles et 

causent assez de nuisances au bon fonctionnement des activités économiques.  
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